
lA , K l FNll AFC^TIVX; 

Les épreuves cyclistes de Réveil du Nord 
DIMANCHE 6 MAI C I R C U I T DE LILLE 140«L8METIcES 

Libéré du souci de l'organisation du Orand 
Pris il* LUI* dont nos lecteurs ont eu en première 
page toutes indications utiles, nous allons pouvoir 
reprendre, au cours des dernières Journées qui 
aboutissent en tin de semaine au Circuit de Lille, 
la revue des concurrents qui seront des nôtres, di­
manche prochain. 

Cette tols encore, nous respecterons la dizaine, 
c'est le moins que nous puissions donner si nous 
oulons, avant la clôture définitive, faire connaître 
les gars qui s'aligneront au départ. Comme de cou­
tume, toutes les grandes réglons sportives ont 
fourni leur contingent. Qu'on en juge ? 

Julien LEMANG (Armentières) ; Maurice DU-
liOULLV (Armentières) ; Foirent MUSCLET (Ar­
mentières) ; Jean VAMPOUCK (Roubaix) ; Julien 
DESMULLIEZ (Hem) ; Valent in TONDEUR (Dou-
tjes) ; Joseph COULON (Tourcoing) ; Maurice VAN-
HEE (Wervlcq). 

Rappelons qu'un coureur remplissant les corn'.' 
ttoo* Imposori c'est-à-dire être Français, licencié 
de l'D.v.F. toutes catégories des classes lndépen-
HantM débutants et amateurs des départements 
èm Nord, du Pas-de-Calais, Somme. Aisne. Arden. 
•as, peut participer à tons les circuits organl*<* 
par notre lonraal, si tel est son désir tl lot suffi­
ra de nous faire parvenir chaque fois, en tenv 
opportun, son bulletin d'engagement dans la for­
er» indiquée. 

Las aaaagements poor le Circuit de Lille, coot 
1 francs, sont reçus en nos bureaux. 186 bis. nie 
•V Paris à Lille. 

Pour faciliter les formalités d'inscription. i«« 
sonreurs trouveront ci-dessous un bulletin d enjea-
•esBent. n lenr suffira de le remplir après 1 avoir 
iéeoupé et de nous l'envoyer dans les oondi»!or« 
prévnes. 
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L ' I T I N E R A I R E 

Lille. Loos, Raubourdln. Pournes. Herlies La 
Bassée, Richebourg-l'Avoué. Neuro-Chapelle, Rouge 
Croix. La Gorsue, Estai res, Merville, L Motte-
aux-Bois, Hazebrouck, Wallon-Cappel, n. vinchove 
L'assel, Terdeghem, Saint-Sylvestre-Cappel. Caestre*. 
Piètre, Meteren, Bailleul, Nleppe, Pont-de-Nleppe 
Armentières, Roupllnes, Frellnghien, Queenoy-sur-
Deoie, Llnselles, Mou vaux, Tourcoing, Roubaix et 
La Madeleine (arrivée). 

L E S P R I X 
La liste des prix. que nous donnons ci-dessous 

est la même pour toutes les épreuves régionales • 
1er prix, 100 fr. ; 9e, 500 fr. ; 3e. 300 fr. : 4e 

200 fr. : se. 150 fr. ; ee, 100 fr. j te, 100 fr. ; 8e. 
a ofr. : se, so fr.. « îœ. 70 fr. : n . . no fr. • du 
13e au ma, chacun 50 fr. ; du îoe au soe, cha­
cun 25 francs. 

Des primes supplémentaires pourront être attri­
buées au cours des épreuves. 

Le circuit de l'Avesnois 
D I M A N C H E i l M A I 1140 k i l o m è t r e s ! 

Les coureurs remplissant les conditions énumé-
rée» plus haut pour le . Circuit de Lille », peu­
vent participer aux « Circuits de l'Avesnois ». de 
même qu'a toutes les «preuves régional*» organi­
sées par le • Réveil du Nord ». 

Pour le • Circuit de l'Avesnols • qui aura Heu 
le 13 mal. les coureurs peuvent des a présent se 
faire Inscrire ou envoyer leur engagement au siège 
de • l'Olympique - du bassin de la Sambre, 3 
Rlace d'Armes, à Maubeuge. ou au « Réveil du 

lord ». 188 bis, rue de Paris, à Lille. 
La clôture des engagements est fixée au 10 mal 

BULLETIN D'ENGAGEMENT 
Je soussigné (nom et prénoms).... 

| né le (date de naissance) . T . . . . . . * * 
domicilié actuellement 

•»-. I T • • «TT*-»» 

à (v i l le ) 
à (vi l le) ,."., 
d é p a r t e m e n t .» 

A p r è s avo ir p r i s c o n n a i s s a n c e d e s r è g l e m e n t s d u Circui t C y c l i s t e d e 
L i l l e , q u e j ' a p p r o u v e d a n s s o n e n t i e r , d é c l a r e m ' e n g a g e r e n q u a l i t é d e . . . . - . „ 

( c l a s s e e t c a t é g o r i e ) mmm 

N u m é r o d e l a l i c e n c e N o m d u C l u b . . . . , . U L ; 
I n d i q u e r l a m a r q u e d e b i c y c l e t t e . . 

d e p n e u m a t i q u e 

Je J o i n s l a s o m m e d e t r o i s francs, m o n t a n t d e m o n d r o i t d ' e n g a g e m e n t . 

(A H B M P L 1 B L E C A S Ê C H Ê A H T ) p a r l e s j u n i o r s 
J 'autor ise m o n f i ls , l e c o u r e u r , , x j 

à p r e n d r e part a u Circu i t C y c l i s t e d e L i l l e e t d é c l a r e d é g a g e r l e s o r g a n i s a -
: l e u r s d e t o u t e r e s p o n s a b i l i t é , c o m m e iï e s t d i t a u p r é s e n t r è g l e m e n t , q u e 
'S i ' ^ n n r n . , , , n o n —~r . m i l -l ' a p p r o u v e e n s o n e n t i e r . 

Base et s tguetw 
s 
| 
B*»» , — r , r - T i , i - , l l t , „ „ 

Le Grand Prix de la ville de Lille 
L E * E N G A C Ë S 

t. Julien l'OLl'AKKT (RouhaiiO ; S. Auguste 
PAUCIQ IU.S. Sud;; 3. André ANTROP IL.h. sud); 
k. AndSS» «LtLUJSliMAJss (U.S. «mil ; à. KdmoiHl 
UUBOSV" (U.S. Sud) ; e. Emile KEiDEKMV.NS 
IU.S. Sud) ; 1. Jean-BaptUte VIÏRLEYE (U.S. Sud) j 
S. Marcel COLI'AEUT (C.S. .sud; ; 8. UUKSQL'/KKE 
IL.S. Sud) ; 10. Arthur HOl.'DART (U.S. Sud) ; 11. 
•Uerc UESMETTKE (C.C. Saint-Maurice) ; 12. Léon 
VEliilESCH (C.C. St-Maurice) ; 13. Jean I1HOKDT 
ICC. Saint-Maurice) ; ii. Henri OECONNIMCK 
(C.C. Saint-Maurice) ; 15. Norbert Robitaille (C.C. 
Saint-Maurice) ; lu. BOURSIER (u.c. saint-Mau­
rice) ; 17. Robert CL.YUWS (C.C. Saint-Maurice) ; 
la DEMuUSXiEK (u.c. Saint-Maurice) : 19. Mau­
rice SONNAERT \.R.C. I.lUois) j -J0. Julien ALEXAN­
DRE IR.C. LlUois) : tl, Marcel ALEXANDRE (R. 
C Lillois) ; » . André VANDERDONCK (R.C LU-
Jois) ; 23. Georges VANDERDONUK (R.C. Lillois) ; 
M. Amand UOUBERT CR.C. Lillois) ; so. Léonard 
AKRÏN (R.C. Lillois ; 26. Meurt HEUGRE (R.C. 
I.lllols ; 27. GROETARDS (H.C. Lillois) ; 88. André 
DHONDT (R.C. Lillois ; 2». Félix NIEDERGANU 
IA.A. Roubaix) ; 80. Eugène MEHPHEHN (Ulle) ; 
;*J. Marcel POLLET (Beaucamps) ; 3--'. Edouard PI-
»>'ARD ( Lille) ; 33. Louis VANDERASPAILLE 
(Neuville); 34. Raymond DEUBXJYCKEK (HoupUnes) 
•V Emile DEGOSSS (Lallatng) ; 34. Emile CARDOT 
iRenchim -, 37. Charles DEROUBAiX (Lille) ; 38. 
Maurice DESMARETZ (Bailuin) ; 39. Elias CAK-
RE1N (Tourcoing) ; 40. Charles CAROUL (Haubour-
lliiii ; 41. Jean FAÇON, (Lille) ; 42. Richard DE­
ROUBAIX (Salomè) ; 45. René DELCOURT (C.C. 
CanteJeu-Lomrae) ; 44. Alfred BERVERNAGE (C.C. 
Oanteleu-Lommo) ; 45. Robert DEMEY (C.C. Can-
teleu-Lonime) ; 4«. I.éandre DETRE (U.C. Canteleu-
Lomme) • 47. Emile HIERGENS Î0.C. Canteleu-
f-onime) ; 4«. Georges SANCTORL'M (Roubaix) : 
«B. Jean SAURAT (Lille) ; 50. François MORANT 
itille) : 51. Roger SAGAERT (Roubaix) : D!. Alfred 
PLUMIXOCQ (Nojclle-sous-Lens) : sa. Aubert 
WINSINGUES (Roubaix) ; 54. César RONDE-
I^ERE (Leers) . 55. Alfred I.AUWEKIKR (I^ers) ; 
M. t^fc DELOBELLE (Roubaix) : 57. Georges 
VERaBST (Croix) ; 58. Victor LAMOUR IParts-
Plage) : se. Louis NOBLESSE ;»»iiens) ; 60. Ju­
lien GRTJJON (Amiens) ; 61. Emile DECROIS. (Rou-
»alx) ; 6-2. Eléber STEVENS (Fiers-Bourg) : «3. 
Omcr MAHY (Saint-Amand' -, 64. Alliert COPPENS 
IMarc-en-Barœul) : 65. DELAPORTE (C.C. Saint-
Maurice) ; 66. René MARTIN (Lomme) -. 67. Hèr-
man KNAPEN (Ressalx) : 68. Orner TAVERNE, 
(Btnche) ; 6». Michel VANGROTENBRUEL (Hellem-
xeeif) : 70. Jean PRET.'SS (Vieux-Condé) ; 71. Ar­
mand VAN BRCABKE (Wattrelos) -, 73. Adolphe 
,VAN BRUAENE (Wattrelos ; 73. Julien PERRAIN 
(Ulle) : 74. Marcel RADENNE (Calais). 

75. Lucien DEMOOR (Marcq) : 76. Prosper BLON-
»ET. (La Madeleine) ; 77. Robert DEt.ANGRE ; 7«. 
HOlîTRIQUE (C.C. Saint-Maurice) : 79. Remy DE-
CROIX (Conilnes) : 80. Alberé DEFEVER (Wervicq ; 
M. Lucien WALLON ILlUé) ; 82. Albert BARTHE­
LEMY (Fourmles) : 83. Rémi VERSCHOTSE (Hé-
nln-Liétard) : 84. DELERUELLE (U.S. Sud) : 8.-,. 
Robert CASTELAIN (pérenchies) : 86. Honoré 
PYNCKET (Halluln) : 87. Julien CLATJSS (Lomme): 
M. Julien DESMULLIE2 (Rem) ; 60. Robert DU-

MONT (Croix) ; 90. Julien DEKETSTKR (Lille) ; 
M. Henri FLAMENT (Anxni) ; 89. Fernand DES-
TREBKCQ (Vieux-Condé) ; 93. Maurice DENAMUR 
(Boussols) ; 94. Maurice DESMET (Hautmont) ; 05. 
Henri Nt;TTENS (Wattrelosl ; 06. Marcel Van Ise-
gnem (V.C. Harnésien) ; 97. Achille VOET (V.C. 
Hanicslen) -, X. Valentin TONDEUR (Douzles) : 
99. Jérôme DECT.ERCQ (Iwuy) ; 100. Joseph ROBAS 
(Neullle-siir-E«caut) ; 101. Valère GRYSON (Coude-
kerque-Branche) ; i « . Joseph VANDOMMELE 
(Lille) : 103. Gaston REBRY (Halluln) ; 104. PAR-
ME.VTIKR (Halluln): ÎOT.. Joseph VANDERjrAEGEN 
(Jeumont) ; 106. Valero LESAFTRE (Werlcq). 

L« DEPART 
IJB contrôle de départ se tiendra dans le hall du 

- Rével du Nord », 186 bis, rue de Paris, à partir 
de 13 heures, A 14 h. 30, les concurrents so forme­
ront en cortège et se rendront précédés de la voi­
ture du « Réveil », place de la République, 011, 
après un dernier appel, lo départ sera donné à 
10 heures précises. 

L ' I T I N E R A I R E 
L'épreuve se disputera sur nn circuit de six kilo­

mètres à couvrir quinze lois, soit 90 kilomètres. 
L'itinéraire emprunte les boulevards de la ville : 
départ place de la République, boulevards de la 
Liberté. Vauban. place de Tourcoing (allée cen­
trale), boulevards Bigo-Danel. Montebello, Victor-
Hugo, des Ecoles (allée centrale), où se Jugera l'ar­
rivée. 

LA Btc.Ya.Enrn: QUI S'IMPOSE 

LA NORDISTE 
Pneus W O L B E R 

La Meilleure Bicyclette Française 
La moins chère des Grandes Marques 

LA NORDISTE 
est VENDUE chez les BONS MECANICIENS 

Usines LA NOBDISTE.à VAIJ^saENNES (Nord* 
o •• 

FOOTBALL-ASSOCIATION A H E L t C M M E l 

Aujourd'hui, sous les auspices de la Munici­
palité d'Hellemmes. le Sport Ouvrier Lillois 1 A 
rencontrera en un match amical l'A.£. nelien -
moïse. Coup d'envol k 10 heures a Heliemmes. 

Sont convoqués au siège, 42. rue d'Arocie a 14 h. 
départ en auto : Collln, Derooze. Cnudde. Paill.-uu, 
Clément. Cnudde Léon. FéHers, Tranchet. Brem«, 
Hugo. Destabel, Balcaen, Quertlnier. 

AU I P O R T I N d C L U B F I V O I S 

Profitant des Fêtes du 1er Mal. deux équipes d 1 
S.CF. ont décidé de se rencontrer pour disputer 
la suprématie du football pratique chez les Hom­
mes mariés d'une part et les Célibataires d'autre 
part. 

Chez je» premiers, nous aurons l'occasion de 

QUEUE DE BŒUF EN HOCHEPOT 
Une queue de bœuf, couennes de lard, ca­

rottes, clou de oirofle, thym, laurier, deux 
oignons, bouillon au jus de viande tanne 
fécule, petits oignons, un quart de 'cham-ni-
anons, beurre, sso grammes de chipolatas 
S00 grammes de marrons grillés. *""««•*. 

Dépose» la queue tronçonnée dans une co­
cotte sur un fond de couennes de lard, de 
rondelles de carottes, clou de girofle, thvrn 
lauriers, deux oignons. Couvrez et mettez au 
four pendant un quart d'heure. Mouillez avec 
un peu de bouillon ou de jus de viande. & 
défaut, avec un peu d eau ou aveo un verre 
H Xin. , b l a n c . a Près avoir légèrement sau­
poudré la queue de farine. Laissez bien ré­
duire, assaisonnez, puis complétez l e mouil-
lement : deux tiers de bouillon ou de Jus de 
viande. Couvrez et cuisez doucement, jusqu'à 
£L_ c u , e te c n a i r E 9 détache des os. Mettez 
alors les tronçons de queue dans un sautoir 
çouvrpz-lea avec le fond de cuisson passé,' 
dégraissé et lie avec un peu d'arrow-root ou 
de fécule. Ajoutez quelques petits oiemons. 
« a Krarjnmes de champignons sautés au 
ïiïZtt^ï, gSP^Iivre de petites saucisses 
chipolatas et 500 srrammes de marrons (rrillés 
et épluchés. Laissez mijoter d i s à quinze mi­
nutes et servez tris chaud. 

SOLES AU G R A T I N 
Doue belles soles, sel,, poivre, échalotes, 

beurre, champignons, persil, fines herbes, 
deux verres de vin blanc, chapelure. 

Ecaillez les soles du côté blanc, dépouillez-
lcs du coté brun. Coupez la tète et les nageoi­
res. Beurrez largement un plat à gratin pla­
cez-y vos soles, avec sel et poivre 

Hachez les échalottes très finement, passez-
les au, beurre et étondez-les sur les soles. Au 
lieu d échalotes, vous pouvez mettre, suivant 
le goût, de 1 ail ou de la tomate. 

vous ajoutez des champignons hachés que 
vous répandrez également sur votre poisson 
en même temps fine du persil haché ou des 
fines herbes. Avant <lo meitre au four chaud, 
il n y aura plus qu'à verser sur les sole» deux 
verres de vin blanc. Si vous employez du vin 
fin. votre gratin y gagnera beaucoup; mais 
il fiera bon, même avec du vin blanc ordi­
naire. 

Vous laisserez au four vingt ou vingt-cinq 
minutes en arrosant très souvent avec la cuis­
son. Cinq minutes au moins rivant de retirer 
du four, vous aurez eu soin de saupoudrer 
de chapelure très fine qui gratinera. Les soles 
s© pr'«entent sur Ja table dans le plat à gra­
tin. 

AUBERGINES A LA CRÈME 
Quatre avbergincs, beurre frais, sel, poivre, 

sauce blanche ù la crème. 
Coupez les aubergines en tranches, cuisez-

les dans du beurre irais, mettez-les sur un 
plat à gratin, snlez ci poivres, couvrez-les 
d'un sauce blanche à la crème, salée et poi­
vrée, cuisez à four doux trente minutes, 

V ORÊPEA FOURREES 
PAte à crêpes, miel ou confitures, sauce 

sabayon 1-200 grammes de vin blanc, S0 gram­
mes de sucre en poudre, six jaunes d'œufs, 
zeste de citron;. 

Garnissez les erCpes avec un mélange de 
confitures do fraises et de confitures d'ananas 
relevé par un peu de kirsh et de curaçao; 
rculez-les, dressez-les sur un plat et masquez-
les par une satice sabayon. En voici la for­
mule : 200 grammes de vin blanc (Graves ou 
Marsala), 80 grammes de sucre en poudre, 
six jaunes d'œufs frais, zeste de citron. 

Mélangez dans une casserole les jaunes 
d'œufs et le suore en poudre; mettez sur le 
feu très doux pour commencer. Ajoutez le vin 
par petites quantités. Battez vivement et cons­
tamment en augmentant un peu sur le feu, 
mais sans faire bouillir. Cela produit une 
mousse abondante. 

La cuisson sera à point lorsque le tout aura 
épaissi. 

Ajoutez alors le zeste de citron râpé; mé­
langez bien. SI veus n'employés que du v in 
blanc ordinaire, le parfum devra être fourni 
par une liqueur ou par u n spirttueux. 

Au lieu de fourrer les crêpes de miel ou de 

Jbu^U^iL 
L'emploi des drèches dans l'alimentation du bétail 

« « « ' a / a y a y a v a / m y » ^ * ! » » * ' » * ' * / * ' » * ' * ' » / * / * ' * / * ' » ' » 

La fabrication de la bière laisse après bras­
sage, sur le fond des cuves, les résidus du 
malt non épuisés par l'eau, résidus qui cons­
tituent les drèches. Celles-ci contiennent 
l'écorce du grain, un peu d'amidon, du glu­
cose et du gluten, beaucoup de cellules de 
levure et aussi un certain nombre de grains 
qui, sèches trop brusquement, ont durci et 
échappé à 1 action de l'eau. 

En somme, moins le malt est réussi pour 
les brasseurs, plus les drèches qu'il livre pour 
la nourriture du bétail, sont nutritives. 

On peut les distribuer aux femelles bovines, 
dont elles augmentent la production laitière; 
elles conviennent aussi, en raison de leur 
coefficient de digestibilité élevé, particuliè­
rement pour l'engraissement du bétail. 

Elles renfernicut. au sortir des cuves, beau­
coup d eau (T5 à 77 pour cent), ce qui oblige 
à ne les employer sous cet état, q u a u voisi­
nage Immédiat des brasseries. La meilleure 
utilisation consiste à les distribuer lors-
qu elles sont encore chaudes ; elles possèdent 
alors leur maximum de qualité. Quand les 
drèches sont données froides, l'animal doit 
faire une grande dépense de calorique pour 
porter l'eau de constitution à l'état de vapeur 
et pour l'exhaler ensuite par les poumons 
et la peau. 

D'autre part, les drèches fraîches s'altèrent 
rapidement: elles sont le siège de toutes sor­
tes de fermentations nuisibles aux animaux. 
Lorsqu'on n'en tient pas compte, on s'expose 
a des insuccès, et même de graves accidents : 
arthrites, avortement3, mêtéorisation, érup­
tion cutanée, paralysie suffocante, etc. 

Pour les vaches laitières, les quantités de 
3 à 5 kilos par Jour et par tête, ne doivent 
pas être dépassées; on doit les rejeter complè­
tement de l'alimentation des Jeunes animaux : 
veaux, agneaux et poulains. 

COMMENT ASSURER 
LA CONSERVATION DES DRÊ0HES 

Les dièches se conservent dans des bacs 
où la température est maintenue constam­
ment élevée, pour empêcher les fermenta­
tions. La vapeur d'échappement sert a cet 
usage. 

La conservation en silo est très souvent 
pratiquée dans notre rjgion ; la drèche est 

confiture, vous pouvez les fourrer do fruits 
tels que poires fondantes coupées en dés très 
petit*, ou tranches extrêmement minces de 
pommes que vous aurez fait sauter dans du 
beurre, ou fins émincés d'ananas macérés 
dans une liqueur. 

T A R T E A LA B O U I L L I E 
Deux cuillerées de farine, un demi-litre Ae 

lij.it, un œuf de sucre, un petit morceau de 
beurre, un peu de sel, paie brisée. 

DéJaygz deux cuillerées de farine avec un 
demi-litre de lait que vous mêlez peu à peu, 
en ayant soin qu'il n'y ait pas de grumeaux. 
Ajoutez gres comme un œuf de sucre, un pe­
tit morceau de beurre et un peu de sel. Met­
te* le tout dans une casserole sur feu doux 
et remuez iusqn'à ce que la bouillie épais­
sisse; Otez du feu et baissez refroidir-, liez 
avec un Jaune d'oeuf. Enfin, faites une pâte 
brisée et posez-la sur une tûle beurrée dans 
un moule appelé cercle à tarte, remplissez de 
bouillie, faites cuire vingt a vmgt-oinq minu­
tes à four chaud. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LE PROGRAMME AGRAIRE 

Utilisation croissante des engrais chimi­
ques. 

Usage généralisé des machine*. 

étendue en couches de 0 m. 15 d'épaisseur, 
alternées aveo des lits de paille ou de me­
nues pailles de 0 m. Oi. Le fond du silo, garni 
d'un lit de paille, est à pente assez pronon­
cée, pour que les eaux d'égouttage puissent 
s'écouler au dehors dans un puisard; le silo 
étant rempli, on le recouvre de paille et 
d'une butte de terre de 0 m. "o. 

Dans les silos, la drèche subit une fermen­
tation qui modifie un peu sa composition; 
on peut, par ce procédé, la conserver environ 
six mois, sans que ses qualités soient très 
sensiblement altérées. Sa conservation est 
mieux assurée par l'addition de sel dénaturé. 
En sortant du silo, la drèche sèche est mise 
à tremper dans l'eau avant d'être distribuée 
aux animaux. 

Le prorédé par desHcaUon est le plus re-
comniandable. La drèche sèche bien prépa­
rée est de couleur claire et d'odeur légère­
ment aromatique, sa teneur en eau est ra­
menée à 11 ou 12 %; une couleur un peu 
ambrée dénonce une surchauffe, qui a pour 
effet de diminuer sa digestibilité.. 

On admet que 100 kilos de drèches liquides 
peuvent fournir 35 kilos de drèches sèches 
à 12 pour cent d'humidité 

Lors de la distribution au bétail, les drèches 
sont mélangées avec des menues pailles et 
de l'eau tiède très intimement, afin d'éviter 
que les animaux ne fassent un choix . . On 
ajoute quelquefois un peu de phosphate de 
chaux et de sel pour suppléer à la pauvreté 
en sels minéraux. On conseille de donner aux 
vaches laitières 2 kilos de drèches sèches par 
10 litres d'eau, et 3 kilos pour les bœufs: les 
chevaux en sont friands, mais on ne leur 
en distribuera que do petites quantités pen­
dant la période des gros travaux, pour ne 
pas trop les alourdir. Par contre, en hiver, 
le remplacement d'une partie de la ration 
d'avoine par des drèches permet de réaliser 
de sérieuses économies, 1 unité nutritive de 
ce dernier eliment étant d u n prix fort avan­
tageux. 

Les accidents consécutifs à la consomma­
tion de ces aliments, seront évités, si l'on 
règle convenablement leur consommation, et 
si l'on fait entrer dans les rations, des ali­
ments secs, concentrés et tonifiants. 

LABOR. 

Electrificaticn étendue. 
Tels sont les trois articles d'un bon pro­

gramme apfaire. auxquels il y a lieu d'ajou­
ter la réforme et le développement de notre 
enseignement agricole primaire et postsco-
lairc. 

La ferme transformée pour le bien général. 

LES ASSURANCES SOCIALES 
A L ÉTRANGER 

L'assurance contre la maternité exiate en 
Allemagne depuis quarante ans, en Angle­
terre depuis d ix ans. 

Hormis quelques initiatives individuelles, 
en France on encourage la repopulation par 
des discours. 

LA P E T I T E PROPRIETE 
EN ALLEMAGNE 

Au recensement de 19-J, il y avait en Alle­
magne 3 millions d'exploitations agricoles do 
moins de 2 hectares, soit 7J % du nombre 
total des exploitations agricoles. 

L' IMPORTANCE DE L ' INDUSTRIE 
DES MACHINES AGRICOLES 

A l'heure actuelle a déclaré M. Nadou, pré­
sident des Agriculteurs du Nord au banquet 
de la Journée agricole de la foire de LU le, 
les 9;10 du matériel agricole nécessaire aux 
agriculteurs français est fabriqué en France, 
et les Anglais, les Allemands, les Tchéco-Slo-
vaques n'hésitent pas à déclarer que le ta lon 

A^L 

ù'/3 *****£ 
Les maladies et Infirmités 

des poussins 
Les poussins sont souvent envahis par d e 

la vermine qui se développe principalement 
sur la tête, autour du croupion et sous « 
ailes. On doit les inspecter régulièrement 
et les saupoudrer de poudre de pyre r •<!; 
beaucoup de jeunes meurent do cette ver­
mine. 

Les poussins éclos avec des infirmités doi­
vent être sacrifiés dès leur naissance. Ils n-> 
donneront jamais rien de bon. Cependan'. il 
en est qui naissent faibles ou fatigués, et s« 
remettent sans aucun secours après quelques 
heures de chaleur et de repos. 

Si quelques sujets atteints de faiblesse na­
tive appartiennent à une race de choix, on 
peut essayer de les sauver: le plus souvent, 
ils ne peuvent se tenir debout et se traînent 
sur le ventre les deux pattes écartées. Dès 
qu'ils sont bien reposés, on leur donne quel­
ques miettes de pain trempées dans du vin. 
On prend ensuite un fil de soie assez fort, 
et on lie à ^oartement convenable les deux 
pattes. Le poussin peut ainsi se tenir debout; 
on le surveille et l'on s'assure qu'il prend de 
la nourriture régulièrement et aussi de la 
nature de ses excréments. 

On a pu élever de la sorte des poussins né» 
tout à fait infirmes, qui sont devenus des 
sujets de grande valeur. 

ARTHRITE. — Cette affection s'observa 
chez les jeunes poulets de 12 à 15 jours; e)l« 
peut prendre une forme épidémique. Les oi­
seaux titubent sur leurs pattes, se tiennent 
comme assis et poussent des cris très aigus, 
plaintifs-, i ls ont l'œil terne et tiennent la tête 
pendante. 

Cette maladie provient de l'abus des grain*, 
du manque do nourriture annualisée. On 
l'évite en veillant à ce que les poulets trou­
vent des insectes, ou bien on leur donne de» 
déchets de viande cuits et hachés menu; leur 
donner le plus de liberté possible. 

ENTERITE. CROTTE. — L'entérite provient 
le plus souvent d'un engorgement de l'intes­
tin par l'imparfaite digestion du jaune. Elis 
se complique d'une affection que les éleveurs 
appellent la crotte, qui est un agglutinement 
des plumes du pourtour de l'anus par la ma­
tière de la diarrhée urique qui se dessèche 
et forme un bouchon, empêchant l'évacuation 
des excréments. 

On enlève avec précaution la matière dur­
cie et on enduit la peau d'une goutte d'huile. 
On donne des pâtées fortifiantes, et comme 
boisson, de l'eau de riz. 

L'AMATEUR. 

Contr.? lotîtes les maladies infectieuses, em-
ployei le CURAZOL -Je R. MARTIN, a Feignie». 

(Voir annonce pâtre 6.) 

de Paris est devenu le centre mondial du 
marché de la machine agricole. 

LA FABRICATION S Y N T H E T I Q U E 
DE L'AZOTE 

D'après une évaluation officielle, l'industrie 
allemande produira on 1928 l'équivalent d*' 
7Uu.u0U tonnes d'azote dont la luoitié sous 
forme de ^cis ammoniacaux et le reste aous 
forme de nitrates de soude et de chaux et 
divers. 

LA RÉUNION MENSUELLE 
DES AGRI0ULTEURS DU NORD 

Elle aura lien le mercredi 2 mai, à 11 heu­
res. ;i l'Hôtel Maréchal, 302, rue Solférmo. 
à LUle. 

A J ordre du jour .' 
1. Cn fléau social. Les rats et les rongeur». 

Moyens modernes de destnuciion. Démonstra­
tion pratique. Projeotion d'un film cinéma­
tographique, par M. Lecoque, Ingénieur. 

2. Compte rendu des Démonstrations de 
drainage en galeries, par M. J- Lefèvre, mem­
bre de Section agricole. 

i. Compte rendu du Concours de Marécha-
lerie, à la Foire de Lille, par. M. Monsarrat, 
Inspecteur honoraire des Services vétérinai­
res. • "*" " 

revoir des Hemio. Elyn, VandenonsoUe, Bnlleman, 
ete... l'autre clan fiera emmené par les Trerea La-
laiide. soutenus par des Vandame. Gesela et a\i-

11 "est bien difficile d'établir un pronostic et 
chaque éauipo devra s'employer à font! pour obte-
ntrVavantagc. Coup d'envoi & 15 heure*. 

A L'AMICAL CLUB OB CROIX 
Equipe 1 A contre 1 B. mardi 1er Mal â t% h. 

précises, terrain municipal de Croix. Match da 
l:ci ri té. Présence indispensable, amende aux ab­
sents. Formation des équipes a 14 h. 30. Tous les 
membres sont convoques. 

L'OLYMPIQUE MARCQUOIt JOUERA 
EN M DIVISION 

O M. 1 A kat U.S. «'Estalra* 1 * par 7 buts k 1. 
— Par cette victoire très nette. Marcq voit ré­
compenser les ettorts de nombreuses années ;ls 
ses anciens et jeunes joueurs, par la certltud» 
de la monté» en se division ; en compagnie «es 
probable du C.A. des Sports Généraux de Lille, 
ce dernier ne pouvant voir sa chance dispa­
raître qu'en cas de défaites pour se* deux der­
niers matches 

Marcq fournira pour clôturer sa saison, un der­
nier effort, pour l'obtention du titra de champion 
de sa division. 

O.M. 1 B bat Union Sportive d'Estaires t B par 
2 buts a 1. 

L I * S O U L I I D ' A a C E S S l L N 
E N G R O U P E B. D ' H O N N E U R 

J. G. N. P. Pis Clubs 
1. JA. Armentières 3 9 0 1 " 
1 . S . C . A n t c h e 3 S <i 1 7 

3. .4.0. HaUuin 3 1 1 l a 
t, Oenain A. C 3 0 1 s 4 

<I.A. armentlèrs* kat 8.0. Anlche par 1 * 1 . 
D a n a l a A . O . M S O. H a l l u l n n u l : 0 a 0. 
Eaula* 1 bat U.E.R. Thumssnil 1. par 4 but. a t. 

— Partie Jouée sur le terrain municipal de Croit 
Arbitraire «le M. Mausse. Croix louant A 10. réussit 
à enlever la décision quanti même, après une par­
tie mouvementée. Ronchin marqua son premier 
but sur penalty. 

Equipe 1. bat V S R T. i par s buts h 0. 
CYNOPHILJtE 

Sous le* auspices de la Fédération des Sociétés 
canines da France, le C.C.B.D. do Lille a tenu 

dimanche M avril, sa troisième rétinaon de courses 
de l'année (3e course plate). 

Les concurrents furent encore plus nombreux que 
précédemment et il y eut à chaque course un mi-
ulmuin de wJlx chiens sous los ordres du starter 
M. Potigny. Les Juges furent MM. Tribout et 
Grassln. 

Le public lillois qui s'intéresse de plus en plus 
à ce sport était venu nombreux l'y applaudir. 

Maljrré son handicap. Dora a M. Van Bastelaere 
s'est encore très bien classée. 

i n ourse. — 1. Diane A M. Gustln ; S. Duc, A 
M. Ediuô : 3. Prince à M. Del rue. 

9e Course. — 1. Diane à M. Gustln : t. Dora, A 
M. Van Bastelaere ; 3. Prince A M. Delrue. 

3e Course. — 1. Dora A M. Van Bastelaere ': ». 
Diane â M. Gustln ; 3. Kintr A M. Paolchellt. 

4e Course. — 1. Diane A M. Gustin : 2. Klntt 
A M. Panichelll : 3. Stop A M. Desrousseaux. 

se Course. — 1. Diane à M. Gustln ; 2. Dora A 
M. Van van Bastelaere ; 3. Klntr A M. Panichelll. 

6e Course. — 1. Dora A M. Van Paslelaere -, '.'. 
Kintz A M. Panichelli : 3. Diane A M. Gustln. 

Les chiens les meilleurs et les plus entraînés ont 
toujours tenu la tête dans chaque course. 

Le classement de la journée donne: 1" « Diane • 
A M. Gustin ; 2« < Dora • â M. Van Bastelaere : 
3» m Kint» ». à M. Panichelll. 

Les amateurs sont Invités A muscler leur cmM 
avec une muselière réglementaire. 

Ceux qui ne participent pas A toutes les courses 
de la Journée, ne participent pas aux prix : Ils 
ntr seront donc pas classés A l'arrivée. 

Le tirage au sort pour les places au départ s* 
fera aivant la première course. 

A la troisième réunion de courses plates qui doit 

Î,voir lieu le 10 Juin, « Dont .. A M. Van Baste-
aere reculera de 7 mètres, et « Diane », A M. Gus­

tin. de 5 métrés rians eftaque course. 
La quatrième réunion de l'année (2e course de 

baies), aura lied dimanche 20 mal. A 15 h. 30. 
Le premier concours de pistage aura lieu le 

dimanche S mai, A 9 heures, Réunion A la porta 
do Cantelou. 

Pour le programme de ce concours, voir notre 
bulletin officiel du î Janvier 1927, pâtre 1039. 

Les prix ne seront décernés que si les sujets 
accomplissent les deux exercices. 

Renseienements au Secrétariat .- 91, r u de 
Turenne. A Lille. 

HIPPISMfc 

COURSE* A SAINT-CL0UD 
PRKMIEUE COURSE. — 1. Souverain II (Goldir.) 

K. fti!.30 : pi. 60. — a. Jovial II (Dallery) pi. 60. — 
3. Bikkia (Mangomat) pi. 48.00. 

DEUXIEME OOCR.SE. — I. M.ynapcaf (Esllng) 
p. 18.S0 ; pi. 12. — 2. Mont Dauphin. 

TROISIEME COIJRSli. — 1. Mttsou tPornalelche) 
e. 60.» ; 1.1. Et. — ». Bienliz tAndrews) pi. 82. — 
— ;:. Trirème (lHifore^ pi. 41.50. 

QUATRIEME COLTRSE. — 1. Tettiys (Bouillon) e. 
îrjO.V) : pL 'J7.ro. _ •_>. Altesse, (Uontemps) pi. S9.&0. 
—- 3. Pescaro (Semblât) pi. 1», 

CINQUIEME COURSE. — t. Saxophone (Semblai) 
K. 78.50 ; pi. 25. — 2. Floréal II CDenton) pi. 26. — 
3. Dioctétien (Bouillon) pi. 23. 

SIXIEME COURSE. — 1 Fandanco (Ferré) r 
24.50 ; pi. 10. — 2. Fontaine de Jouvence pi. 2Ô.V). 

Gaston MINET. Tailleur 
L I L L E . 43, Ru« d» P*rlE, 42, L ILLE 

V E T E M E N T S tout faits et SUR MESURE 
Spécialité de Oostumes d'Enfants 

CHEZ LES COMMISSAIRES 
DE POUCE 

M. fted'L.r. commimajr» spécieJ de police 
adjoint de Ire ci«sse, en cotuV', fxjur raisons •'.e 
santé, est nonnnô conimissa-re <ie po'ice de Ire 
classe A Lillers Cl^s-de-CaJais) en remplacement 
de \f. Gardin, qui a reru une autre destination. 

M Déruelle, inspecteur de police mobile Je 
Ire classe à le 2o brigade régionale, A Lille, 
est nomme inspecteur de police spéciale de ira 
casse , à Boulogne (Pas-de-Calais) ; M. Hars-
trich, inspecteur de police spéciale de Je classe, 
en disponiftilile sur »a demande, est nommé 
inspecteur da police spéciale de 5e classe, A Bou­
logne (Pas-de-Calais). A compter du 1er juin 1928 
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•Ue notamment : 
Los origines de l'Euror» nouvelle : la Tch<5oo-

.olovacjule, par Haymond Hecouly ; « La. Belle 
Eugénie •, par Marc Klder : « Les hommes de 
lettres au XVIII* siècle », par André Brûlé ; 
« l'Envoûté » (fin), par \V Somerset Miuchnni : 
« Poôme3 ,» par J.-B. Dumas ; « I-es Arts et la 
Vie », par André Salmon : « La vie cottranto », 
par Louis Barthou, et « les Commentaires ». 
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R A D I O P . T . T . N O R D A L I L L E (26* TH.). — MZtÛX 

1er M a l a 12 h . 30 : R a d i o - c o n c e r t o r g a n i s e p a r 
l ' a s s o c i a t i o n d e R a d i o p h o n i e d u N o r d . Prosra . r> -
m- : L ' E n l è v e m e n t a u S é r a i l , de M o z a r t ; Capr lo» 
I t a l i e n d e T a c h a i k o w a k y ; M e n u e t d u B O U T E * * " 
G e n t i l h o m m e , de L u l l y ; Lee 10 m i n u t é e de o h a n 
aene de l ' E d e n ; c i b o u l e t t e , de R e y n a J d o H o h n , 
T h a ï s ,- F a n t a i s i e , de M a s s e n e t . 

11 h . 1S : C o u r e . A r r i v e * des n a v i r e * a u p o r t d « 
O u n k e r q u e . - 19 h. 30 : C o u r * . L e c t u r e d e * aaaea, 
b r e * s o u s c r i p t e u r s a u x p a n o n c e a u x — fS h . 40 • 
C a u a e r l e s u r l ' E s p é r a n t e et c o m m u n i q u a e n Espé­
r a n t o , p a r M . T r o t i n . — M h . : R a d i c c o n c e r t o< 
e a n i s é et o f f e r t p a r l ' U n i o n M u s i c a l » d u N o r d , t o i . 
r u a de P a r i s , L i l l e . P r o g r a m m a : A u d i t i o n S a tM»-
ques v a r i é s ebois is d a n s les p l u s récents enreg iv -
t r e m t n i ; d * C o l o m b i a ( a l t e r n a n c e d e m u s i q u e ln*> 
t r u m e n t a l e , voca le , et de d i c t i o n ) . A u c o u r * d e o * 
c o n c e r t . M . R o b e r t O u p u i s l a u r é a t d u C o n s e r v a , 
l o i r e d * L i l l e , v i r t u o s e v i o l o n c e l l i s t e (10 ans ) , i n t e r ­
p r é t e r a : 1 . P r é l u d e S o l e n n e l ; t . C h a n s o n ; t, 
S e h e r z a n d o . p o u r v i o l o n c e l l e et p l a n e , p a r St. 
M a r c e l C h a i g n e a u et s e r a a c c o m p a g n é a u p l a n * 
p a r r a u t * u r . 

11 h . : R e l a i s d , l ' E c o l e S u p é r i e u r e d e * P . T . T . 
p e u r l a s o i r é e d o n n é » p a r l 'Assoc ia t ion G é n é r â t * 
d e * a u d i t e u r s d * T . S . F . avec l a c o n c o u r t d a P h i l i p s -
R a d i o , m e m b r e b i e n f a i t e u r d a l ' A s s o c i a t i o n , de 
M l l e Y v o n n e C h a r l e s , M . L o u i s Oognet . S I . R e g e r 
D a t h y s , d u T T i è a t r e d e * A r t * , d e M . F i d e l M a r t i n * » 
Z u r i t a , t é n o r M e x i c a i n , de l ' O r c h e s t r e a y m p h o n i -
q u e ( d i r e c t i o n P i e r r e C o u a t ) . 

P r o g r a m m e : *> a ) G a i l l a r d e ,- b ) Sêrénmde ; a l 
Cigu», ;d ) R i g a u d o n , de P a u l L a c o m e , p a r l ' O r c h e s ­

t r e i 2- c h a n s o n M e x i c a i n e , L o l i t a , de Buzz l PesOfa, 
p a r M . F i d e l M a r t i n e t Z u r i t a ; 3. A u d i t i o n d * e L e 
cesur a eee r a i s o n s ». c o m é d i e e n u n a c t e * » Ro­
b e r t d * F i e r a e t A . D e C a l l l a v e t t s r M l l e Y v o n n e 
C h a r l e s ; M . Louis C o g n e t . M . R o g e r D a t h y e . — 
A 20 h . : Oaser ia : K L a S e m a i n e E x t é r i e u r e a p a r 
M . P é t a v y d e F a u g é r e s , d i r e c t e u r des Serv ices dm 
l ' E t r a n g e r a l 'Agence T é l é g r a p h i q u e R a d i o ; 4, 
T r i o : v i o l o n v i o l o n c e l l e , p i a n o , d 9 f - a l o ; 5. M i -
g u e l i t o ( b a s 0 dob lo ) d e M a u d d ' A r g e l , 1 e r p r i a 
d u C o n c o u r s d e poèmes s y m p h o n i q u e s d u J o u r n a l 
p a r l ' O r c h e s t r e ; 6. A l a O r i i i a d e u n P a l m a r M a ­
n u e l , de M . P o n o » ; U n V i e j e A m e r , d e E s p a r j a 
O t t e o ; 7, Un V i e j e A m o r , d * E s p a r j a O t t e o , p a r 
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— M u t aller ainsi , répond Pierre Dam-
fcech au désespoir , s a n s un mot de v o u s ? 
Serait-il vrai que vous devez être fiancée, 
que vous l'êtes déjà ? 

Rolande relient un c r i U sait tout'... 
Elle embrasse l'étendue des angoisses qui 
doivent torturer s o n a m e ; et, prise d e pitié, 
heureese du bonheur qu'elle v a donner, elle 
InisTiT- tomber d'une vo ix ardente : 

— Fiancée? Non, je n e le s u i s pas, ja 
pe veux pa3 ]Y;tre h qui on me destine. Ma 
vie n'appartiendra jamais au v icomte de la 
Ravine . Elle est 4 celui qui. m'aime, au plé­
béien anobli par son œ u v r e grandiose, a 
voue . . . 

L lngén leur veut répondre, exprimer toute 
ma joie, ma i s Rolande l'arrête d'un g e s t e 
effrayé. 

— Quelqu'un, la-bas, sur le mur , trem-
ble-t-elle. On v a voua voir, on von» a vu , 
foyer 1 

Pierre Dambacn regarde derrière lui. U n 
h o m m e est bien sur le mur, a chevaL 

Qui peut bien venir & pareille heure et 
par cette voie t U n garde peut-être. 

L'ingénieur frissonne de nouveau à l'idée 
d'être arrêté là c o m m e un voleur. 

U so rassure aussitôt. L'épaisseur d e s té­
nèbres no permet pas de reconnaître l'im­
portun ; néanmoins , on lui dist ingue an 
large chapeau, un pantalon bouffant ; c e n e 
peut être qu'un cbéminèau en maraude. 

L'inconnu s'est la i ssé g l i sser à terre ; il 
s 'avance v o r s l'ingénieur, en étouffant s e s 
pas. 

Celui-ci s e colle v ivement le long d'un 
mass i f ; et s o n émoi est grand quand l'in­
dividu s'est «tpproché as sez pour être re­
connu. 

C'est Bandietti. 
Il sort de purger huit jours de prison. 
Le procès encouru pour le colletage du 

lapin lui a valu cette condamnation. 
Mais le terrible Piémontais n'est pas 

homme a s'amender. 
Il est revenu plus avide de pil lage que 

jamais, aigri davantage contre le comte et 
l'ingénieur, médi tant s a vengeance a v e c 
plus d'ardeur et de fiel. 

Pierre Dambach, qui n'ignore rien de cet 
état d'âme, sent grandir son angoisse . 

Quel beau coup de filet pour le marau­
deur, de surprendre l'un d e s e s ennemis cn 
semblable posture 1 

Et Bandietti v ient droit sur lui, c o m m e 
s'il le sava i t la. 

— U m'aura v u sauter le mur, pense l'in­
génieur a v e c effroi. 

Et s e s re ins g lacés s'appuient plus fort 
contre les branches qui résistent et l'empê­
chent d'entrer complètement dans le m a s ­
sif. 

n a envie d e »e baiaserf de rara-pej s o n s 

les feuillages. Cela ferait d u bruit. Un péril 
nouveau . 

Bandietti n'est plus qu'a.quelques pas. 
Rolande, qui a e u la présence d'esprit «le 

souffler la lumière, le suit des yeux , hale­
tante. 

Il marche lentement, trapu et fouinard, 
les y e u x a droite, a gauche ,rasant les m a s ­
sifs. 

Le voilà arrêté. Va-t-U rebrousser che­
min ? 

Mais non ,il semble prêter l'oreille. Le 
bruit des branches froissées aura éveil lé 
sou attention. 

Il se remet à marcher. Aurait-il aperçu 
Pierre Dambach 1 

Rolande tremble plus fort, cherche à dis­
t inguer mieux l'inconnu ; m a i s s a fenêtre 
est trop élevée. 

Elle finit cependant par s'apercevoir que 
ce n'est p a s u n garde, c o m m e elle ava i t 
craint . 

Elle respire. Quetque maraudeur qui 
prendra la fuite devant l'ingénieur, sans 
chercher à le reconnaître. 

Tel il en advient. 
Bandietti a voulu tourner lo massif con­

tre lequel se tient Pierre Dambach, e t pren­
dre une nclife allée aboutissant à la roton­
de des faisans. 

Il s e buta contre l'ingénieur. 
— Qu'est-ce ? Un garde ! 
Le chemineau, s e croyant pincé déjà, tait 

un bond en arrière, en s'écriant : 
— Gare à toi, s i tu m'approches, je t e 

sa igne 1 
Afafs Pierre Dambach n'est plus là. 
Il a foncé contre le massif, est passé au 

travers . Il fuit en s e c l i s sant sous l e s bran­
ches , escalade le mur. 

A u moment de sautée da l'autre côté* ur» 

deuxième maraudeur res té au guet l'inter­
pelle : 

— C'est toi ? Bandietti, jette-moi le fri­
cot. 

L'ingénieur ne répond p a s et reste à che­
val soi- le uiur, en se détournant pour ne 
p a s s e la isser reconnaître. 

Bandietti, rerneuré auprès du massif, peut 
donc l 'examiner à s o n aise. 

Il a une v u e perçante, le fuyard s e dé­
coupe as sez nettement sur la lueur du four 
a chaux, Pierre Dambach est , s inon re­
connu, du m o i n s deviné. 

Au m é m o moment , le Piémontais entend 
d e s pas derrière lui. Avant qu'il ait eu le 
temps de se cacher, deux lourdes m a i n s s e 
sont abattues s u r s e s épaules. 

Il veut s e débattre ; un deuxième agres­
seur le saisit , en appelant à l'aide. 

U n garde accourt et prête main-forte au. 
cocher et au valet de pfed, lesquels , en re­
venant des cCuries, avaient aperçu le ma­
raudeur. 

Bandietti écume. 
— Eh bien ! et l'ingénieur, hurle-t-il, on 

le laisse s'échapper, lui î 
Le garde et l e s domest iques regardent 

dans la direction indiquée par l'un de s e s 
bras restés libre. 

Mais Pierre Dambach a sauté de l'autre 
coté du mur, par-dessus la tête du guet­
teur. 
- 11 es t déjà loin, s o u s les sapins . 

— Si je suis ici, poursuit le chemineau, 
c'était pour l'empectier de faire un mauvai s 
coupl 

— Bon, bon, à d'autres I ricanent les do­
mest iques . 

Le comte n'était pas encore couché. A.i 
bruit de l'Arrestation, il ea tdescendu pré-
cipitamenent. 

— Toujouss vous ! s'ecric-t-ii en aperce­
vant Bandietti qu'on e m m è n e vers une t>e-
tito pièce éclairée» Ah ! coquin, vous allez 
le payer cher ! 

Le Piémontais v*>ut rééditer l'histoire de 
l'Ingénieur» Nul ne l'écoute. Alors, il sup­
plie. 

— De la pitié, fait le comte, par mon bla­
son .' mais je voudrais tous vous tenir en 
des c a g e s de fer et v o u s piquer à coups de 
lance ! 

— Canaille ! riposta Bandietti, le regard 
sinistre dans son visage aux traits angu­
leux et grossiers , nous nous retrouverons i 

Le garde dres sa procès-verbal. Puis le 
chemineau fut conduit vers la grille et 
poussé dehors. 

Mais les paroles qu'il avait prononcées 
contre Pierre Dambach ne le furent pas en 
pure perte. 

Mme Bougron avait ouvert s a fenêtre dès 
le premier éclat de voix, juste à temps potir 
«percevoir une ombre disparaître de l'autre 
côté du mur. 

Elle ne douta pas des affirmations du 
Piémontais 

Et grand fut son émoi en songeant que 
l'ingénieur devait être venu là, a diverses 
reprises, pour communiquer avec s a pu­
pille et préparer l'échec du vicomte de la 
Ravine. 

Ella, ne uil rien au comte ; mais , dès !o 
lendemain, une surveil lance très étroit;» 
était organisée au château. 

CHAPITRE V 

A U T R O U DE MALFROI 

— Je su i s bien contente de te voir, il y «v 
si loDateH»ps que cala ne m'est arrivé. 

— Trois semaines . / 
— Mauian Larençav v a b i en» 
— Oui, mademoiselle. 
— Je tacherai de passer d'ici peu a s 

prieuré, lui dire bonjour. Ei que m'ap-
prends-tu de toi ? 

— Une grande nouvelle. 
— Bonn* ?... 
— Oui 1 je suis fiancée. 
— Fiancée ? 
— Depuis !e soir du repas chez tante Bri­

gitte avec Henri. 
— Avec lui ! Et tu ne m'en ava i s rien 

dit. 
— Je ne pensais pas que cela pût arri­

ver si tôt. Il s'est'déclaré tout d'un coup, à 
la fin du repas .après que M. Pierre Dam­
bach lui eut annoncé s a nomination de chef 
de section. 

-— Tant mieux, c l iè ic amie , tu mérites 
bien pareil bonheur. Ne te le disais-je pas 
que du Brémout pourrait bien devenir ton 
mari ? Je sentais cela. 

Rolande de Prémusat et Louisette avaient 
fait rencontre sur ie chemin qui va de St» 
Etienne au Palis , en longeant la Creuse. 

Louisette revenait du marché d'Argenton. 
Elle allait i« une fois la semaine, vendre 
le beurre et les fromages que la mère La-
rançay tirait de deux vaches et d'une di­
zaine do chevres . 

Rolande se rendait au Palis, toujours a n 
compagnie de Mme Bougron, et che* une 
vieille aveugle de St-Etienne, à laquelle eUe 
faisait la charité. 

Car le temps de la claustration presque 
complète était passé. 

Depuis l'incident de la soirée d u Palis, 
la gouverjjaate avili» réflécni. 
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